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Pour que baisse 
le prit du charbon 

o-o-o-o-o-«-o-o-o-o-o-o-o 

L a l ibre c o n c u r r e n c e 

d o i t ê t re m a i n t e n u e 
L,' « Officiel * du 23 mai publiait le décret 

auivant. court, mais combien significatif ; 

« I importation de la houille, des agglo­
mères de la houille, des briquettes de lignite 
et du coke en provenance de tous pays est 
subordonnée à la délivrance d'autorisations 
lesquelles seront accordées par le ministre 
dis finances 'Direction générale des Doua­
nes, après uv,is du ministre, des Travaux 
Publia Direction des Mines/. 
^t<s dispositions ci-dessvs entreront en' vi­
gueur le 1" juin 10H ». 

En même temps, 1' « Officiel » notifiait aux 
importateurs, par l'avis suivant, les condi­
tions dans lesquelles devaient seffeciuer les 
importations ; 

« Les demandes d'autorisation d'importa­
tion de combustibles prévues par le décret 
du ti mai i*17, publié au « Journal Officiel 
de ce jour, sont à adresser en quatre exem­
plaires uu ministère des Travaux publics 
Direction des Mines/. 

• Par dérogation aux dispositions dudit 
itccret, peuvent entrer tuiù autorisation préa­
lable : <• Les marchandises expédiées à une 
dote antérieure au s juin i'J*7, et a titre pro­
visoire ; S° If» marchandises entrant par 
route : S" les marchandises entrant par che­
min de ter dans la limite d'un icagnn par 
destinataire cl par jour ; f le coke. » 

Enf in , comme suite à cet avis, l" « Officiel » 
<] i ZS m a i rappelait « qua la* charbon* im­
port*» pour des exploitant» da minaa au da 
eokariaa (finaa à cake) dans las conditions 
prévues par I arrêta du Ministre des Finan­
ças du 6 novembre 1M6, article 10, entreraient 
•gaiement aans autorisation préalable ». 

Pour qui sait comprendre, l a série de dé­
crets et de rappels de décrets publiée cto 
jours derniers, signifie tout simplement que. 
l 'importation de houille est interdite f&uf 
pour les exploitants, de mines depuis. le 
1er juin dernier. 

On peut toujours solliciter des licences, ob­
jectera-ton 1 On n'ignore pas, cependant, 
combien, en l'occurrence, les autorisations 
«1 importation sont difficiles à obtenir 1... 

Voyons les répercussions que peuvent avoir, 
ces mesures, sur. le marché charbonnier. 

Les dangers du protectionnisme 
outrancier 

La réglementation de l'importation, dit-on 
dans les milieux intéressés, ne poursuit qu'un 
but : la protection de la production natio­
nale. 

Certes, cette protection s'impose, mais en . 
c o i e j i o iaut-il :nas créer le fovojitisme, en 
la rendant oûTrancière. 

ijuel compte est-il tenu, en effet, dans les 
récents décrets da 1 intérêt du, consomma­
teur 1 

La picduction de nos mines du Nord était, 
avvint guerre, en 1913, d'environ 3.T2O.O00 ton­
nes par mois. Celle de nos mines reconsti­
tuées est actuellement de «.300.000 tonnes en­
viron. 

L'approvisionnement du marché Intérieur 
n e souffre donc pas comparativement à la 
période d'avant guerre d'une moins-value de 
production française. Aujourd'hui, en limi­
tan t les importations étrangères, on suppri­
me la libre concurrence des pays, produc­
teurs, et on consolide de ce fait les prix déjà 
trop élevés actuellement pratiqués. 

Le moment semble bien mal choisi pour 
agir do la sorte 1... 

On ne doit pas oublier, en effet, que mal­
tiré la revalorisation du franc, les prix des 
i harbons français restent sensiblement égaux 
S ceux pratiqués durant le quatrième trimes-
1936, à l'époque de la terrifiante dépréciation. 

La limitation — sinon l'interdiction com­
plète — des importations n'est pa? pour les 
faire baisser. 

La concurrence étrangère était au moins 
un moyen de contraindre les charbonnages 
à réduire leurs bénéfices. 

On la supprime.» Les consommateurs ne 
peuvent que déplorer une aussi étonnante 
décision. 

Marcel POLVCNT. 
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Le plus grand livre du monde 
O O-O-O-O-O-O-o-O-O-O-O-O 

La p l u s forte vente d e la région 

très violents incidents 
hier, à la Chambre, 
dans le débat sur les 
menées communistes 
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Cette bible, qui es. naturellement en Amé­
rique a î m. 60 de hauteur. I l a fal lu peur 
la recouvrir utiliser la cuir de « chèvres. 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Il ;j aiait de l'électricité dans l'air à la, 
Chambre hier après-midi et de gros orages 
étaient à craindre. Il y en eut du reste sur 
un éclair jaillissant d'une interruption inat­
tendue. Tandis, en effet, que parlait M. Hul-
UnXatlaque éclata avec, une grande violence. 

Cette interruption avait été lancée par 
M. Jammu Schmidt et le Président du Conseil 
l'ayant jugée offensante, l'avait relevée avec 
une vigueur qui ne fut pas exempte de quel­
que nervosité. Alors ctf fut un déchaînement 
de clameurs et d'invectives que. malgré son 
ascendant, le Président eut grand peine à 
contenir. Toutes tes colères sappaisèrent 
tant bien que mal. 

Le pasteur Soulier suivit à la tribune 
If. flullin. jnais l'assemblée restait houleuse 
et M. Morinaud, parlant ensuite, en fit assez 
péniblement l'expérience. Il tint tête cepen-
dant à la petite équipe communiste qui le 
Itarcelait de ses traits et par ailleurs, la 
grande majorité de la Chambre le soutint et 
l'applaudit à maintes reprises. 

Son discours fut du reste courageux et. 
hardi, très •documenté et vivifié par une en­
thousiaste conviction. Aussi le Président du 
Conseil et. le ministre de l'Intérieur furent 
ils les premiers à applaudir le député de 
Constanli'Ae et quand il regagna son banc, 
Us eurent à cœur de lui serrrr la main. 

M. Hullin réplique à M. Cachin 
La séance est ouverte à 1J h. 05 et la 

Chambre adopte d'abord divers projets no­
tamment celui portant ratification du décret 
du »t décembre 1**6. modifiant l'article .1 
de tu loi du ti juillet tft$. concernant les 
con/.estations dans l'évaluation des donima-
gnu de guerre. 

L'assemblée reprend ensuite le débat sur 
ies menées communistes. 

M. HULLIN fait l'exposé 'le la doctrine ra­
dicale-socialiste pour réptndre a l'exposé de 
vendredi dé M. Cachin. 

Rappelant que le député onmmniste a dé­
claré que les partis de gaticfoe n'avaient pas 
appliqué leur programme, parce qu'ils 
s'étalent heurtas au mur d'argent des capi­
talistes. M. Hullin reproche justement aux 
communistes de s'éti.» alliés a, la Droite pour 
renverser le CarteL 

Les poursuites contre les députés 
communistes 

Continuant son exposé. M. W'LLIN trouve 
(lue le Garde des Sceaux use des armes lé­
gales contre la propagande communiste. 

Il montre que pour demander une autori­
sation do pwursui.es, il faut des faits car, 
dit-il, il ne faut pas se faire d'illusion, si 
le Gouvernement veut prendre de telles me­
sures, ce n'est pas contre cinq ou six com­
munistes, c'est contre leur groupe tout entier 
qu'il sera amené à les prendre. 

Et puis, ajoute-t-il, cette action que l 'on' 
entame contre les communistes, il faudrait 
également la mener contre les autres enne­
mis de la BépuWltini'. 

N'ous avons vu un écrivain réputé, traiter 
les instituteurs de « traîtres a la patrie ». 
Pourquoi l'avoir laissé faire en toute liberté 7 
(Applaudissements a gauche). 

Vif i n c i d e n t e n t r e 
M M . P o i n c a r é 

e t J a m m y S c h m i d t 
M. Hullin déclare ensuiteiqu'une politique fi­

nancière comme celle sous le régime do la­
quelle nous vivons, qui n'est faite en majeure 
paitie que d'impôts indirects, recrute pour le 
communisme. (Applaud. gauche, vives inter­
ruptions droite et divers bancs). 

M. Poincaré proteste. 
Le bruit augmente alors et les membres 

de la gauche sont pris à partio par leurs colle-
nues do droite. Pendant quelques instants on 
entend M. Rènaudel apostropher avec véhé­
mence le Président du Conseil, mais les par<>-
lcs du député du Var se perdent dans le bruit. 

L'assemblée fort nombreuse devient de plus 
en plus fiévreuse, quand on voit M. Poincaré 
se tourner vers la gauche et s'écrier : A celui 
qui nous accuse efètre prisonniers des ban­
quiers je réponds : Vous étiez a genoux de­
vant l'étranger. 

M. RENAUDEL sur un ton véhément deman­
de au Président du Conseil si c'est ainsi qu'il 
entend pratiquer l'union entre les républi­
cains. 

M. JAMMY SCHMIDT, ancien sous-secrétai. 
re d'Etat du cabinet Painlevé, se lève et dé­
clare que c'est lui qui a lancé l'interpellation. 

M. POINCARE. — Alors cela ne m'étonne 
pas. (Tumulte gauche). 

M. JAMMY SCHMIDT. — Je considère que 
vous avez fait une politique de trésorerie, 
tandis que le cartel faisait une politique pour 
arrêter les emprunts. 

M. POINCARE. — J'ai fait ce que vous pen­
sez et c'est pour cela que j 'ai dit que de vous 
l'interruption ne m'élonnait pas. 

Savez-vo'.B dans quel état était !a trésorerie 
quelques Jours avant mon arrivée au pou­
voir 7 Elle était dans un tel dénuement, qu'on 
avait essayé de négocier sur le marché de 
Londres les cuivres du Ministère de la guerre. 
(Mouvements divers). 

M. JAMMY SCHMIDT toujours debout veut 
répliquer, mais on proteste contre la prolon­
gation de cet incident. 

Finalement M. Feriinnrf Rui^soo parvient a 
rétablir le silence et. M. Hullin qiu est resté à 
la tribune termine rapidement son discours. 

L'interpellation de M. E. Soulier 
M. Edouard SOULIER monte ensuite à la 

tribune. Il constate que la Russie qui subit 
ie régime communiste; a perdu l 'honneur et 
es! iombée dans la dictature. 

Il prononce un réquisitoire sévère contre la 
République socialiste soviétique, qui a déjà 
causé vingt cinq millions de victimes en Rus­
sie, et qui réduit les petits à la pire misère. 

M. Soulier affirme qu'en France les commu­
nistes ont organisé une propagande de confé­
rences où la violence est prêchée 

L'orateur termine son discours en disant 
cm'il v a 170 cellules dans les régiments d'in­
fanterie: dont îoo officiers sont affiliés au 
parti communiste. 30 d'ans la cavalerie. 45 
dans l'artillerie, 23 dans le génie. Il y en a 
prés de 400 en tout dans l'armée et dans la 
marine ; il y en a même à l'École de Saint-
Cyr (Mouvements). 

M. Morinaud expose l'œuvre 
de la France dans l'Afrique du Nord 

APrès une suspension de séance, M. MORI­
NAUD affirme la nécessité de barrer la route 
•< ta propagande communiste en Algérie, 
l'arçe que cette propagande constitue un vé­
ritable attentat à la Patrie 

~ orateur affirme que les Musulmans ont 
pour la France la plus grande reconnais-
s,incé. parce qu'elle a tenu tcue ses engage-
"i ' .?! s e • q u ' ? l l ! , a , l r t Qe 'a misère e t de l'ea-cJavage les indigènes. (Applaudissements). 
« M D , V . I I " 1 e t s . e s a"1 '8 interrompant. M. 
MORINAUD dit Je suis décidé à aller Jus-
qu au bout de exposé de ce que la France a 
fait fans i Afrique du Nord. •«-«.= a 

t U R t LA SUITE EN DEUXIEME PACJU 

La reconstruction de l'Artois 
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Les merveilleux Beffroi at Hôtel de Villa 
étaient de véritables joyaux architectu­
raux. Ils furent fatalement détruite par 
les bombardements allemands. :•> 

Lee travaux da reconstruction du groe 
oeuvre ant commencé. Ils demanderont 
plusieurs années. Le montant da ces tra­
vaux s'elëve a 14 mill ions. :-: :-: 

La grande kermesse lilloise va s'ouvrir 
I 3 X I V X A P J O I ï i E z U n e t ê t e « l e s fleurs 

XLLU*aTX>X : U n e f ê t e d e l a c h a n s o n : s 

Encore viiiol-qwilic heures et hes [êtes renom­
mées disorriiais de la Oonde kerinessj vien­
dront apporter à Ui capitale des Flandre* un 
peu de celte gaieté boumo entant, débordante 
de bruit et de folle allégresse qui est l'up^wjye 
des races du bord. 

Il semble que duns ces /wi/j on éprouve le 
besoin de remplacer- Vs gaieté dés grands joui t 
ensoleillés >i rares dUn», le .Vi>rrj, n«r une autre 
gaieté (ai'e d'exubérance. Ainsi l'ëguilibtt est 
rétabli et la foie' d>i cour ré,jne qw;id râime. 

Dimawihe, à Lilie, nous unions la Ftte det 
Fleurs, Lundi, la Fétc de la Cluinson et le 
Grand Cortège Carnaval'sij'te. 

La premièje de, ces journées sera donc consa­
crée à la glorification d'une des plus belles cho­
ses qui soient. sur terre : la [leur, parure des 
bois, des champs et des iardins. 

Quant à la journée d,; lundi elle débordera 
de chansons, de fanfares, de bruils de clochet­
tes, de tambourins, dacconU-ons. Et l'on s'aper­
cevra qu'il n'ij a pas ou'ii .Vice .-/ne sa Maieelé 
Carnaval règne en maître souverain. 

Sos lecteurs pourront lire ci-dessous le détéil 
if'i programme des lé'es 'le la Grande k'èrmes-
s i LtUe, tivt pour dimnnele a"c pour lundi. 
Xous les engageons a venir s y récréer en toute 
« moult joijçuseté », comme ou disait \adls. 

La Fête des Fleurs 
De 11 h. 30 à 13 heures. conoerte-ap';r:'..:fs : 

Crand'Piace par la Fanfare !e « a i * des Vingt', 
pisce do la Hépubtique par la Musique Muni-
cipole. 

A la h. 30, prtaerilaiton d^s eoncjrren!* aux 
jury in î̂aïU.Js ; 1. piace aux Uleuej ; 2. place 
Vanhœiiacker. 1 

Cortège des Fleurs 
Formation du cortège à 13 heures, bouîevard 

Montebetio. 
A 18 h. 20 précises,' départ du corlèj?e. Itiné­

raire • boulevard Montebelio. place GdnnoTi'tai-
gne, bouievard Bigo-Danel, piace de Tourcoing, 
rue Nationale, Grand Place, rues Neuve, du 
Sec-Arombault, de Paris des Ponï-de-Comines, 
I'aidherbe, place du Théâtre, rues de la Grande-
Chaussée, des Chate-Bossus, pJaces du Lion-
d'Or, Saint-Martin, rue de la Monnaie, place du 
Concert, rues Saint-Pierre Saint-André. Dislo­
cation. 

OHDRE DU CORTEGE. — 1. Fanfare cycliste 
de Tourcoing : î. Vélo Ccuri Albert Francliom-
me ; 3 Vé!o fleuri, Marthe Verdie*- ; i. Troi6 
vélos fleuris, Maurice De Vrieze : 5. Petit vélo 
rieuri. Henri Davos ; 6. Roulonnaise en vélo. H. 
Gobert : 7. Voiturelte fleurie, G Van Overrneire 
8. Voilure chapeau fleuri, De-sohamps: 9- L'Etoi­
le sportive de Loos-Ennequin ; 10. Pédale Ou­
vrière Roubaisienne, Roubaix : 11. Char des 
Fleurs, Euaère Delespierre • 12 Fanfare « Le 
Réveil Musical du Vieux-Lille -, Lille : 13. En­
fant <-onduisant sa poupée, Denise De Wilde ; 
li . Tonneau fleuri. Constant HennebeUe ; 13. 

Coudoie de Venise, G>ni:lé de St-André, Lilie ; 
VU, Ui^r » La Natalité », Comité de St-André, 
Liile ; 17. L'Union VéJocifiédique Mouiinoise, 
Lifle ; 1S. Auio fleurie. Tour Eiffel, Giarlcs Du-
rnorlic,. ; 19. Auto fleurie, Meurce Piangue ; 
20. Baieoru fleuri, Lucien Desmet : i l . Char da 
rHûrtenaJa, Vieux Comité de Flves-St-Maurice, 
Liilo : 22. Auto ai remorque fleuries, Edouard 
Vauijcme ; ^3. C.iar de l'Educaiicui phvskjue, 
Lille ; 2*. Gter.^tes Janiituecs, LOte •; ii. Ca-
rnionn^tte flejric. Henri Quenskr ; X. Char 
des Meuniars de Moiifnft-LiuV, Gîniilé de Mou-
lins-Lf!l« : 27. Tour Eiffel fleurie, Louis Debar-
tycux. : 28. Char « Les Trois Roses », ConiilJ de 
Saint-Sauveur-SoireV-Mawic*. Liite ; 21». Char 
« Lille en Fleurs ». Comité de Wszeinmcs-Es-
querme^-Vaubin, Lille. 

La Fête de la Chanson 
et le Cortège-Carnaval 

A 14 heures, bouievarU des.Ecoles, rassemble­
ment des Sociétés et Groupes pour la formutioa 
du Cortège. Déiwt du coriège a 11 li. 30. 

Itinéraire : boulevard Papin, place Simon-
Vollant, rue de Paris, parvis Saint-Maurice, 
rues du Priez, Faidherbe, des Ponts-de-Coniin»-s 
de la Qucnnette. des Arts, place des Ratin:?rs, 
riies d-cs Chats-Bossus, de la Grande-Qwusséa, 
de la Bourse, Grand'Ploce % «fauche pour faire 
te tour}, rue Nationale, place, de Strasbourg, 
rues ataaèana, So'.férino, Léon-Gambetta, place 
de la Nouvolle-Aventure, rues des Sarrazins, 
du Marché, place des Oiwtre-Chemins, rues de 
YVazemmes. J'Arras. Solférino. place Philippe-
Lebon, rue Nicolas Leblanc, place de la Répu­
blique. Dislocation. 

( L I R E LA S U I T E EN QUATRIEME PAGE) 

EN D E U X LIGNES 

Part». — Pour weooo fr. objets râleur volés cher. 
princesse Llirne. 113. rue Grenelle. 

— Avis gon>e.il Etat perroeitra Pet us-enfants 
maréchal Foch. porter nom de co dernier. 

— M. Brland a reçu délégation journalistes tché­
coslovaques et a parlé amitié des deux pays. 

— Hier bawruet association technique maritime 
aéronautique, uisoours M. Georges Levgues. 

— Commission Sénat finances donne avis favo­
rable crédit coopérative artisans. 

— Commission poursuites député comro. Corna 
vin a désigné président M Antoine de 1 U. Rép. D. 

Naoey. — Emilienne Schlbi. 21 ans. belle-sœur 
asssasin Vermandé tenta suicide p. gai Etat grave. 

Amiens. — 45e congrès national Sociétés photo­
graphiques commencé Roubaix représenté. 

Cologne. — Le M Juin s'ouvrira une conférence 
des industriels britanniques et allemands. 

Riga — Iniport. documents trouvés cotfre-secret 
tsar : Lettres Guillaume II. Molyplne. etc. 

Lisbonne. — Escadre allemande arrivée dans le 
Tare. Entrera a Lisbonne aujourd hci. 

Le jiu-jitsu dans les écoles japonaises 
l%,\/^l%i%^%^/%/%/%^%fW^%^/^'S/%/^'i/%,t/^%/i/% 

La iiu JIISO est enseigne aux élevée des écoles supérieures japonaise», et figure aux 
programmas d enseignement On voit loi las élevai d'une classe, assistant * une leçon. 

Un émule du peintre 
guérisseur de Raismes 

0 

On parle de cures merveilleuses 
opérées par Louis Darqtienne 

de Maubeuge-Sous-le-Bois 

Le ciltbre guéfsseur de liaismes dont les 
cures miraculeuses défrayent depuis quclt/n,: 
temps la chronique, aura il-U un émule dvjne. 
de lui d Maubeuge-Sous-le-Bois, en la pei-
tonne de Louis Darquenne '! 

Il est permis de le supposer car m 1 taille 1 
guèrisons opérées par ce dernier commencent 
d être connues dans la région et te guérisseur 
de Sous-lc-Bois reçoit ioumellement une 
nombreuse clientèle. Ses méthodes diffèrent 
peu de celles de son illustre collègue de 
Haismcs .. Imposition des mains, massage* 
légers de la partie malade par-dessus les vê­
lements, signes de croix, quelques paroles 
connues de lui seul, tout cela mélangé d'un 
certain mystère du • secret ». 

Guèrisons merveilleuses... 
Chez les bonnes gens du grand faubourg 

de Maubeuge, Louis Darquenne est le « jrué-
risseur au secret ». Sa renommée va «ran-
dissant. On cite des cas de iruérisoii lout-à-
fait merveilleux : Rhumatisants ren-iu*. J la 
vigueur et a la souplesse des membres, para-
lytniue tji 1 ï se lève, sourd qui entend, etc. 

Il importe cependant de n'accueillir toutes 
ces assertions qu'avec réserve et prudence, 
car souvent l'iniasination et t'exaeeratioii 
jouent un grand vôlo dans ces prétendus mi­
racles. 

Ajoutons rjue le guérisseur de .Sous-lc-Bois 
« opère » quotidiennement d ;,.-, un petit cale. 
de la rne de l'Asile, chez Dussari, ou vont lo 
consulter de nombreux patients. 

Darquenne n'agit pus dans un huL-lucratif. 
Il n'exige des malades qui le visiteitt aucune 
rétribution et se déclare lui-même très heu­
reux de pouvoir être utile à ses semblables. 

Une paralytique se leva et marcha... 
Une guérison. l'une des dernières en date 

fit assez de bruit. C'est celle de Mme Adolphe 
Leduc, née Marie Desse. domiciliée à Mau-
beuge-Sous-le-Bois. 48, rue de Douzies. 

Paralytique depuis bientôt 1b ans. Mme 
Leduc ayant entendu nailer des cures du 
guérisseur, le fit mander a son chevet. 

Chose curieuse, après chaque visite de Dar­
quenne, pendant lesquelles celui-ci Imposait 
les mains et faisait des signes de crois, Mme 
Leduc sentait son état s'améliorer. 

Et un beau jour s'o sentant plus forte, elle 
s'est levée tt a marché. 

Le guérisseur lui a dit : « Variez me voir ». 
Elle ira et. a foi on la ?uérison dt-finitivr. 
On cite d'autres cas non moins étonnants 

et Louis Darquenne est en passe de devenir 
aussi célèbre que son collègue de Rejsmes. 
Auto-suggestion, magnétisme, forces occul­
tes? On ne sait, on constate des faits. 

Pêcheurs i la ligne :lisez m q 
_ t r i è m e p a g e , 

. . 1 en tê te d e la 
« J o u r n é e Spo r t i ve », l a c h r o n i q u e d e 
n o t r e co l l abo ra t eu r spéc ia l i s te : 

P Ê C H E U R S P R É P A R E Z - V O U S ! 

Une catastrophe 
de chemin de fer 
près de Moulins 

Un express heurta des wagons dé­
raillés et il y eut huit morts 

et vingt-quatre blessés 
On recevait hier matin, de Moulins, la dépê­

che suivante : 
L'express 1415. partant de Paris a 20 h. 30, 

et se dirigeant sur Nîmes, a déraille ce matin 
vers deux heures, alors qu'il venait de quitter 
la gare de Moulin* et arrivait a la station de 
Bessay. 

Tous les wagons ont été renversés, moins 
quatre. 

On signale plusieurs morts et un certain 
nombre de blessés. Les plus grièvement atteints 
sont soignés à l'Hôpital de Moulins. 

Comment se produisit le terrible 
accident 

V-jici comment sa produisit le terrible acci­
dent ,: . . 

Plusieurs wagons du train de marchandises 
N" N8E, avaient déraillé vers deux heures, aux 
environs de la ^are do Bessay, au sud de Mou­
lins . , ... 

Quelques-uns do ces wagons avaient été ren­
versés sur la voie parallèle, la voie N* 1. A 
ce moment, le train express N* 1*15 qui part 
de Paris * 20 h. 30 pour Nimes, par r.lermunt, 
arrivât sur la voie 1. et il ne fut pas poss'^e 
de l'arrêter a temps. 11 vint heurter les wagons 
renversés. . 

La machine, le fourson de tête et les deux 
premières voitures de 3e classe de l'express 
culbutèrent. Des secours furent aussitôt orga-

Des décombres on retira huit morts. On 
compta en outre huit blessés grièvement et 
seize autres moins gravement atteints. 

On procéda a l'identification des victimes qui. 
pour la plupart, sont originaires de Paris : il 
n'y en a aucune de notre région. 

Parmi les blessés se trouve le conducteur, 
faisant fonctions de chef ie train de l'express 
crui occupait le fourgon de tête et qui a dû 
être trépané. 

ajaa 

Une jeune fille a eu 
les jambes sectionnées par un 

tramway à Loos-lez-Lille 
Mlle Marguerite Breton, 50 ans, uomiciliée-

à Douvrin 'Pas-de-Calais), était venue passer 
la lournée chez Me tante a Haubourdm vou­
lant profiter da son . our dans la localité voi­
sine peur rendre visite sttet ses anus, M. Peo-
quet, receveur buraliste, el sa famille rue _e 
B^th-ine à Loos, face ù la Mairie, emprunta le 
tramway •! dont ua arrêt ïacur.at;' es', l'-ja* 
ment fixé a c< endroit. 

Mon'.êe sur la piate-iorrne arrière de la mo­
trice, elle s'aper-u'. passant en face ci la Maine 
que le tramway continuait sa course sans stop­
per a larrèt qu'elle c-oyait fixe. 

Profila:, d'un ralentissement a aiginlle si­
tuée un oeu avant la rue d'Er.::equin. elle des­
cendit a U marche. Malheureusement elle roula 
sous la remorque et eut !*• iambes écrasées 
doht la jambe gaucho fut sectionné. 

Elle fut transportée J'urgenoe onez M. le doc­
teur Jacqmarcq, qui lui donna las prenr.ers 
sonis, et la fit conduire, vu la gravité de «es 
blessures, à l'hôpital de la Charité. 

M. Picot, commissaire de police, a ouvert une 
enquête. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec édaircles. quelques averses, vent 

du secteur Nom-ouest. 3 à s m. Température sta-
tloonalre pualiaum , \ 

Une auto précipitée 
dans la Lys 

à La fioroue-Estaires 
On la retrouva le lendemain mais 

on cherche encore le cadavre 
de son conducteur 

in tragique uccident d'automobile est sur* 
venu à La Coryue dans la nuit de jeudi é 
vendredi. Une automobile conduite par un 
voyageur de commerce, M. Georges Graves, 
demeurant à Le Ralncy Selne^t-Olséi, rega* 
gnail LILLE en suivant le chemin étroit i/tii 
longe le ennui de la Lys lorsque, trompé pat 
l obscurité, le conducteur fit précipiter sa 
voilure à l'eau. L'auto a été retirée samedi 
malin, mais jusqu'à présent, le corps d* 
voyageur reste introuvable. 

Une large tache d'huile 
sur ta rivière... 

C'est un ouvrier de la distillerie \\ùu-~env 
qui >e rendant a son travail, route de S.-ully, 
aperçut une- lar^e tache d'huile r u r la .ivieie. 
L'n peu plus loin des trace> de toues étales* 
apparentes. Le travailleur en déduisit m i m e 
dtatotnent qu'une automobile avait du tombât 
a l'eau et il prévint aussitôt le concierge d" 
l'usine Lefrancq qu'il rencontra un peu plus 
loin. Aussitôt 1 alarme fut donnée. Des batr . 
liers vinrent aussitôt avec une barque et cons< 
tatérent que sous la tache d'huile se trouvai! 
une auto gisant sur le côté gauche et recou-
verte de t<u centimètres d'eau. On la fouilla 
à 1111t. nom- po-Jr retirer lo ou les occupants, 
mais la voiture était vide. 

La gendarme lie de La Goryae prévenue sa 
rendit sur les lieux ainsi qu'une foule 1res' 
importante de Curieux, 

Où est le conducteur ? 
De dévoués sauveteurs se mirent à l'ceu> 

vie pour retrouver le noyé pendant que d'au­
tres travaillaient pour retirer l'auto. A T h 45 
le véhicule était retiré du canal. C était une 
voiture â quatre places portant une plaque 
d'identité au nom de Pierre Grave, voyageur 
do commerce a Polaincourt-Clair/ontaine 
(Uaiite-Saône;. La montre de l'auto était sr-
rêtée a i i b. 35. Des papiers lurent trouvé» 
dans la voiture au nom de M Pierre (irave» 
représentant de commerce, Rond Point Mont-
termeil (Seine-et-Oise). 

Pou de tyinjr, après une personne remettait 
a. M. Wattlne, maire d'Esiaires, présent su) 
les lic.ix, un.; cane do visite portant "inseripJ 
non : « Pierre Grave, Taverne Lilloise, Lille, s 

Cette carte avait été remise la veille a M Da 
Sylva, garagiste, rue du Berry à La Gorgue. 

Ce dernier se trouvait jeudi à ?2 heures a t | 
café faistint angle avec la rue da la Gendar< 
mené et la rue de la Meuse. 

A un moment donné, un conducteur d'autd 
pénétra dans l'établissement et déclara qu'il 
venait d'accrocher avec sa voiture l'auto qui 
stationnait face au caré. M. Da Sylva sortu 
et avec l'inc.inrri constata qu'il n'v avait a u , 
enn dégât. C'est alors que lo conducteur lut 
remit sa carte au cas ou 11 y aurait eu des 
trais d'accident a régler. 

Parti vers.... la mort 
L'inconnu remonta alors en voiture et dis. 

parut en prenant la direction du ipont du la 
Meuse. 

Ici, il convient de faire remarquer que les 
étrangers au pays peuvent liés bien commet, 
M-o l'erreur et s'engager dans le chemin bor­
dant la Lys quoique cette route soit Interdita 
aux voitures. 

Mais arrivé a une certaine distance on s'é­
tonne que l'automobiliste n'ait pas aperçu 
qu'il ne suivait pas le bon chemin.-

Fait curieux, les derniers témoins ont aper, 
eu l'automobiliste à £2 heures et la montre da 
l'auto était arrêtée à 23 h. 45. 

Vendredi matin a 10 heures, les nombreuses 
personnes effectuant dos recherches ont re . 
trouvé à 1*0 mètres du lieu de la chute da 
l'auto, le portefeuille du disparu contenant 
<00 francs et divers papiers et des photos. 

L'épouse de M. Grave qui avait été informéa 
par Tes renseignements demandés à la Ta­
verne Lilloise est arrivée à La Gorgue vendie. 
di apré~-uiiili. 

A noicr que le premier marinier, qui est 
arrivé sur les lieux avec sa barque a constaté 
que des touffes d'herbe avaient été empoi­
gnées depuis >e bas de la berge jusqu'aki faite. 
On constatait même lempreinlc d'un pas : ca 
qui permettrait de supposer que la victime 
aurait réussi a* se hisser jusque sur la berge 
et qu'elle serait retombé*ensuite à l'eau parce 
mie l'herbe aurait cédé ou par suite d une 
glissade. 

Des renseignements 
Des renseignements que nous avons recueil» 

lis à Armentières, il semble résultée que M. 
Grave est passé dans cette ville vers 18 heures. 

Un automobiliste répondant au signalement 
de M. Grave et possédant une voiture du mê­
me genre (voiturp Talbot) a demandé à un 
promeneur la route pour Merville alors qu'il 
se trouvait place Thiers. Il ajouta qu'il devait 
rentrer a LILLE le soir même et semblait trèa 
ennuyé d'apprendre que la route était barrée 
entre Erquinghem et Sailly. Il demanda quel 
chemin il aurait du prendre pour retourner H 
Lille et éviter les routes barrées. 

Il se pourrait donc que M. Grave ait pris1 

le chemin longeant la Lys, non pas par er­
reur mais dans le but d'atteindre, m e routa 
menant vers Laventie et Fleurbai.T pour rega< 
gner Lille sans passer par Armentières. 

De plus en plus étrange 
Au cours de l'enquête on a spécialement re« 

marqué que- la voiture était hermétiquement 
fermée et que le corps du conducteur ne se 
trouvait pas à l'intérieur. Cette constatation 
rend, en le conçoit l'affaire plus obscure en­
core. 

PARIS-TOKIO 
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Les aviateurs Ri«not et Caste Qui delvent 
tenter aujeard nui la raid s>afl»Tairi», 
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